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Pie,.conquérir avec un grand succès le doctorat en théologie et
en philosophie.

Curé de l'importante paroisse de Saint-Pierre di Budrio, dans
son diocèse d'origine, où son zèle actif et vigoureux sut arrêter
les progrès du socialisme, il fut nommé, le 14 décembre 1891,
évêque de Guastalla.

Les qualités qu'il déploya dans cet évêché, ainsi que le siège
archiépiscopal de Ferrare, où il fut promu le 30 novembre 1896,
l'essor qu'il donna aux études, aux <euvr'ns et au mouvement

catholique en ces deux diocèses, tout le désignait aux choix du
Souverain Pontife pour le poste important qui lui est aujour-
d'hui confié par Sa Sainteté Léon XIII.

Ajoutons que le nouveau cardinal-vicaire a été créé cardinal-
prêtre du titre des Quatre-Saints couronnés, dans le consistoire
du Il juin 1899.

Renseignements

(>Suite)

SEPTIÈME PLAIE

Telle qu'il n'y en a point et en Egy1pte1 < jour où elle <.
été fonde jusqu'à préen .

Non seulement personne en Egypte n'avait vu de grèle aussi
désastreuse, mais beaucoup sans doute n'en avaient jamais vu
du tout. Elle est en effet extrêmement rare dans la vallée du
Nil. Il en faut dire autant des orages; la pluie même est très
rare dans le Delta, excepté à Alexandrie. Il pleut aussi quelque-
fois dans le voisinage du canal de Suez, depuis le percement de
l'isthme.

te, s '/e. Ce verset n'est nullement en contradic-
tion avec celui ou il est (lit, semble-t-il au premier abord, que
touis les anim]auX des Egyptiens avaient été frappés de la peste.
Car, 1o il ne faut entendre le mot tous que des animaux qui
étaient dans les champs, comme il est dit expressément au ver-
set. où cette plaie est ainoncée, 2o le Ifarte, peut très bien s'en-
tendre le tous les animaux non pas pris individuellement, mais
considérés par rapport. à Fexpècu elle-mòme, en sorte que le
sens soit: toute espèce d'animaux. Cette interprétation est con-
fìrmée par les rrsets où lanteur sacré, après avoir dit que tous


